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Café-rencontre en préparation du synode 
19 et 20 avril 2022 

« Ah! Si le Seigneur faisait de tout son peuple un peuple de prophète » (Nb 11,29) 
 

 
Le jello 

 
Comment faire du jello? Tout le monde sait ça, c’est tout simple. Il s’agit de mélanger un élément 
liquide avec un élément plutôt solide. Le résultat, du jello, est un entre-deux pas totalement 
solide ni totalement liquide. 
 
Dans notre café-rencontre d’aujourd’hui, nous parlerons de la recette du jello, c’est-à-dire un 
élément liquide mêlé avec un élément solide pour donner – idéalement – un entre-deux. 

 L’élément solide, c’est l’institution; 

 L’élément liquide, c’est le charisme. 
 
L’institution prétend tout savoir, tout prévoir. Pas de surprise, on a réponse a tout. Pour l’Église 
catholique, ça s’appelle la hiérarchie, le Vatican, le droit canonique, etc. 
 
Le charisme, c’est la pure inspiration, la spontanéité, le souffle de l’esprit. Pas de contrôle, pas 
de contraintes. 
 
Les deux s’opposent souvent ou sont difficiles à concilier ou à équilibrer, mais ils sont appelés à 
se fondre ensemble pour donner un beau jello ecclésial. C’est un défi perpétuel pour l’Église. 
 
Je vous propose d’aborder ce thème à travers les prophètes bibliques. 
 

Institution versus charisme 
 
L’ancien Testament raconte l’histoire de la longue marche du peuple d’Israël avec son Dieu. Tout 
au long de cette marche, des hommes et des femmes ont été envoyés par Dieu comme porte-
parole : ce sont les prophètes. Les prophètes, c’est l’élément charismatique.  
 
1- Les prophètes incontrôlables! 

 Plusieurs prophètes ont exercé leur ministère dès les premiers temps et ont accompagné 
le peuple de Dieu tout au long de son histoire. 

 Mais ils ont parfois contesté et défié les autorités et institutions de leur époque. Les 
prophètes ont souvent été dérangeants.  

 Les exemples de prophètes dérangeants ne manquent pas: Amos 4,1-3; 5,21-27. 

 Un autre problème majeur a toujours été la distinction entre le vrai et le faux prophète. 
Il n’y a jamais eu de véritable solution à ce problème.  

o Michée ben Yimla (2 R 22) 
o Jérémie et Hananya (Jr 28,1-17).   
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 La solution: Dt 18,21-22. 
 
2- Réactions de récupération autoritaire! 
On comprend la réaction de l’autorité de tenter de contrôler les prophètes. Aussi, devant cette 
quasi impossibilité de distinguer les vrais des faux prophètes, l’autorité est intervenue pour 
contrôler les incontrôlables prophètes.  

 Un exemple : Amos 7,10-17. 

 Les relations difficiles entre le roi Achab et le prophète Élie (1 R 18,16-19) 

 Jérémie Jr 26,10-19. 
 
Tout cela est bien résumé dans des chapitres consécutifs du livre des Nombres, que nous lirons 
à l’envers: 

 Nb 12,1-15 = institution. Moïse seul. 

 Nb 11,10-30 = charisme. Prophètes en lien avec Moïse. 
 
3- Pour nous aujourd’hui 
Dans le monde biblique vétérotestamentaire, comme dans notre Église, il y a un équilibre pas 
toujours facile entre un élément stable et clair appelé « institution » et un autre élément plus 
vivant, plus mobile et, du coup, moins clair, appelé « charisme ». 
 
L’institution et le charisme ont chacun leurs avantages et leurs défis, voire leurs dangers. 

 Si on laisse faire l’institution, tout devient ultra-réglé, lourd voire immobile. Il n’y a pas de 
possibilité de changement, d’évolution, de flexibilité. 

 Si on laisse faire le charisme, il peut aller dans tous les sens, rester imprécis et vague, se 
baser sur rien ou n’aller nulle part. 

 
Il n’est pas facile de les faire fonctionner ensemble, chacun à sa place, mais il est encore plus 
dangereux de laisser l’un des deux régner seul au dépens de l’autre. C’est le défi de chaque 
époque, voire de chaque génération. 
 

Questions suggérées pour la discussion en sous-groupes 
 
Comment cette tension entre « institution » et « charisme » se manifeste-t-elle dans notre 
Église? 
 
Quels seraient les avantages et désavantages de l’un et l’autre indépendamment et de l’équilibre 
entre les deux? 
 
Comment imaginer, voire rêver, un juste équilibre entre institution et charisme pour nous et 
notre Église aujourd’hui? 
 


